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A.> I ; ront~ -,I ttv r

LzE CHATELAIN ..

S(Suite et fi.)
Ulrno s ogavîviementpour n'être pas surpris. Uné demi-heure aré

e harda a reveur a son poste d'6bserva'tion, ans l'espoir de troiiver Claire,'
seule avec al nie ferminiè ais quer fut son déséppointerent loil¿'
peurçut que M caurie était éj'eeéntré, et qu'à sàn tourMarguerite' av it dia

e qu 'il avat pîret 'dechu de:tout'es ses espérances, il errait a
häsard.Y'sa top 'avoir ce q'il faisait, lorsqu il se sentit hirt'p qnidelu ,

qui ia ens contraire';il leva les.yeux, et rëc iit ' une ' ie ill ö -o--
des épouWágier, la eréature'la plus env:eue etI phi 'léd'Jt''s.

Catherine K'lle dont Ulric venait'de hire la renäon eti'ti 'i e fU
qui se va'nrtait' avoir, a diverses époques e sai.vie,'efus pur minus: les
jeûnes 'gens, cstàdirëles deu generatins' du-il e' nlaielavrit' éaitk
que personne n'avait voulu d'elle, etquielle en vengéaitsiir tout le monde et
en toute ocëasiÔn, ave mie dc cere'ae hypocrisie Sa plus g esetida.tîon

ét t'diipréinie n éuénement-"fácheux'le u d'uchti la réjouissat le
bonur' de' son prehiin 'lùi' faisait mal. En ce moment, èllé n eut pas plus tôt
envispagé Ulric qu'elle s'écria':
'-Ah! cèst voîs š ;r u vr. garç . n s quelle git on Deu?
Maiseé n je onnail' el t des grandes passions . Dar oui
di' ê.tilei'nt t:.latre hélée' est'si cruell em rontra

Le:jtnei ome, sans'repondre à Catherine, a sa la et vlt asser outre,
mais relle-ãciait tuouvé sa victime e'était pa di cr

ne sais en'qui ous avez de,, au .père Wagner, m e veut lus
ed té~ il e ~ a vr.i que so fut genre a tant d' vártaie ' a

Vule ,o i ssez 'denirai Ulrie s aat
je. savais bien que je'me feraié outer Queje vous plais

chän i u 1 jeune hommne si hunnée si beau ,.arsu hits de
vous e c -uue' .votré riva ; ais, en revane, osse.un ia
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.Un -châteaU moehr, c'es un vrai iälismann, non seulement sur 'esprit des

S mas auss sur lec r de jnes e e les counpa e'spoir de

deir baronneas proprietlires, que sais-je .
Mais au noindu ciel id quel homme parlez-vous

-Vous ne le.savez pas!
-Ehnoài ! vous me faites mourir.
-Cest le jeup, eAlbert de Vorn.
-Quoi? ce riche-et élegant gentilhomme
-Vous m?vf aites penser ;n efneet, il ne manque pas d'élégance ;,c'en est

assez, dans sa position pour tourner la tête aux filles les plus sages...
Sans:écouter p1us longtemps l'infernale vieille, Ulric se quit à courir comme

quelqu'n, qui a: pris une soudaine déternination ; on le vit sortir du village, et
EO ne fut que deux heures après qu'il revints'attabler avec son ami George.

Le lendemain 'il' avait disparu, et l'on s'épuisa en conjectures sur sa fuite.

George, 'de soncté,avait quitté-le villagelet portait à son banquier une

sommeconsidérable en échange de la 12e série de la loterie de Frant'fort. Huit

jours aprèsles scènes que nous venons de raconter, la vile de Francldrt était

en, émoi pour le.tirage de,la fameuse loterie du château d'Utternheim. Cepen-
dant l'heureux possesseur de ce' domaine ne devait pas être connu le même

our, et la première oérion consiait .seulexiiènit dans le tirage [le la série

à laquelle appartiendrait le nunéro gagnant. De tous les environs il était venu

à Francfort une foule de personnes avides de connaître saris retard le rédsltat

de la première journée. Parmi les pidsaffairées, on distinguait la vieille voi-

, sine des fermiers, l'envieuse et acariâtre Catherine Keller, qui était accourue

dans des intentions,tout-à-fait conformes à son èaracrère. 'En eflei, pieu de temps
après la rencontre qu'elle avait faite d'Ulrie, elle avait vu passer près d'elle le

fermier Maurice et l'avait suivi, sans qu'il s'en aperçut, jusqu'à u l'a perge du
Soleil d'Or. Lefermier y était entré, et n'avait reparu qu'un quart d'heure

après, avec un individu qui, pour fui faire hrinieur, c ontpagnar jusquà la

porte. L'obscurité n'était pas tellement épaisse que Catherine n'eût reconnu
George, l'orateur de lp. place publique ; et lorsque Maurce, P'ayant quitté, se
disposait à regagner sa ferme, elle se irouiva ïnopinémerit en lare de li. Sur-

pris ainsi presque en flagrant délit, Maurice ne put ier qu'il ne fût venu cher-

cher. un bon nombre. de billets de loterie, en échange île ses épàrguies, dans l'es-

poir de gagner pour sa fille une dot qui la mît au niveau -d'Albert de Vorn.
Dutreste, il récomimanda,. la discrétion. à Catherine, si bien que celle-:ci, nosant'

enfreindre cette défense, et brûl'an;t ourtant 'de colporter la 'nouielle, -se tint

renfermée pendant plusieurs jours, non sans de grands effoits sur elle-même ;

puis elle partit pour Francfort affn (l'assister su tirage des séries, sacrifiant quelque
argent à ce voyage, quoi qu'elle fût éare, pour avoir le plaisir de venir la

première chez son voisin lui annoncer qutil avait perdu.
Mais Je ciel déjoua ses mérhantes. pensées, car le numéro 12 sortit de l'urne.
C'était celui de la série où le sort devait ensuite choisir son favorie et Pon se

rappelle que la douzième série tait la nème que George avait colportée Maui-
rice qui lui avait acheté un certain nonbre de billets, venaàit donc d'acqtiérir
des chances magnifiques: quel désappointement pour'la. borine voisine! Elle

craignit de se tromper une seconde fois dans'es previsiin, si ellenteniat le
tirage définitif, qui était remis à la huitaine : aussi s'épargna-t-elle de nouveaux
frais de séjour à Francfort, et retourna-t-elle dans son vilage, lentenient il est
vrai et de manière à ce que le, fermier n'apprit, que le plustard poissible, le

coup de fortune qui lui était survenu. Elle ressentit cependant une satisfaction bien

douce, lorsque, à peiné arrivée à la ferme, elle rencontra justement là personne.

j qui cette nouvelle pouvait causer du chagrin.
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-Eh bien, ma chère petite, -dit-elle a Claire qu'ell prit en -particulier, Jl fa.ut

vous réjouir, vous :avez :les plus belles, chances du monde d'épouser un jeune

seigneur ; oui, mon entant. le sort va penit-être vous rendre digne de l'alliance

du baron d'Albert de.Vorn. On prétend qu'il vous aime et m.éme qu'ilvouscurtiseI

on assure qu'il n'était arrèté que ppr v
aimne a usst làarge n tmais,ý Di e-uý merci,, tous les obsta cles p'euven s'parets or

père, comme nous avons. lieu de l'espérer,, est jusqu'au bout fayorisé par, -le

sort, ce sera le brillant AlIert'de Vorn qui se.trouvera trop heureux de 'recevoir

la main d'une des plus riches héritières d'Allemagne.'
Claire, toute tremblante, la laissait dire, ne comprenant rien à; ,ce:.langage, si

ce.n'est qu'.Ile était exposée iun malher ; et qdand la vieille.lui eut exphqué

ce grand sujet de joie et.d'espérance, elle courut serenfermer dans sa chambre

pour y pleurer en jliberté, .aisant des veux contre la fortune qui mençait de

Pélve a dessus d'Ulric. .

Cependant Maurice était déjà nformé de son premier succès: 'ivre de. joie et

ne pouvant se contenir, il entra chez sa femme, 'et s'écria en frappant du. poing

sur la tabl.:e
-Marguerite,. tu seras pne'grande dame,!
-Plait-i 1 ? demanda la fermière en se levant.
-Un château, une baronnie, des*bassins, des fontaines, et de grands -parcs,

et de vastes écuries, des laquais sans nombre et une riche vaisselle'; -tous les

jours grande chère ! du gibier à discrétion ! Réjouissons-nous, prépare la table,

va au marché acheter des pe drix, et buvons du vieux vin du Rhin à mon

triomphe!
*Marguerite le crut fou.

-Mais qu'as tu donc ? lui dit-elle. .
-C'est que tu ne sais pas, répondit-il, quelle heurduse inspiration. le.. ciel

~m'a envoyée la semaine, dernière ! que j'ai bien fait de la suivre ! j'en avais

.'honte ppurtant, et c'est pour cela queje ne t'en avais pas parlé i si j'avais échoué,

tu n'en aurais jamais rien su....
*-Enfin, de quoi s'agit il ?
-,-Tu te rappelles cet honnête colporteur de loterie, ce George...

-Eh bien. "

-Je lui ai pris trente billets. . ,

-Toi I a'écria la fermière avec un trouble bien visible. Comment, tu as' eu

.lPidée...
-Une excellente idée, car mes chances sont devenues superbes, et' les nu-

méros que j'ai choisis appartiennent à la série qui vient de sortir -au tirage de

Franefort.
Ah ! repritMarguerite toute tremblante, et cette série, c'est...

-La douzième.

- Ciel! ' . ' . . ' V

La fermière pâlit et se trouva mal, aux cris deMaurice sa.filleaccourut et la voi-

sine aussi. On s'empressa autour de Marguerite, on lui jeta de l'eau sur les tempes,

enfin on parvint à la ranimer. - Dès qu'elle fut remise, Maurice voulut savoir

la cause de l'état où ses paroles l'avaient jetée,' et elle lui' répondit timidemente:

-Pardon, Maurice ; c'est qu'à ton insu, moi aussi j'ai vu George, moi aussi

a céd'1é à la tientation de deenir riche et noble, moi aussi je lui ais pris -trente

billets de la .néme série.
A .cet aveu, le. mari demeura stupéfait, et la voisine faillit tomber àla ren-

verse.,
-Quoi! sans me consulter.! s'écria Maurice,; vous vous pernettez de me

f ~aire concurrence! '!



Moi asitre; dit Marguerite r
Le frmier se ravisa ët enisa ant la question de sangfrid
P , bleudit-il nous 'erions'bien fous de nols disputer quand les chnces

de bonhei sòn"*doublées pour nou inotre mage en poý,,ðé les deux iiers,et le i ne voud anus'avoir donné tahit depéranes pour les rendre illu
soîres. i me je te le é diaisMargurite e tierasganJ daegiiéar moi,ouje deviendrai -par toi un opulent gentilhomme. A qui de noue deux en re
viendra'ionneu u'iïpiore ouis jouirons égeléitieni de notre bonau fortine,
ou piôt, de celle de notre enfînt.

Oui; dit la'mère, si cet moi qui gagie,la chère enfant sëra heureuse.
-Et de mme sc est moi ; Ile sera de niveau avec les plus grandsper-sonnages; elle pourra épouser Albert dêiVorn. ' a-Qedis:-tu, Mdîirice ? 'lle aura asseî de riöhess eî d'honneurs pour lespartager ; elle pourra épouser Ulric.
Je'lui déferldts, s'écria le père.
Et moi, r.pliqua Morguerite, je ne lui cède le château que*pour lui donnerle droit de choisir son mari.

-Si je la fais baronne c'est pour qu'elle r' obé sse.
-Enfin, le château vient de tes épargnés

' Jeiicquis avec les -miennes.
,,Vaus iaez 1as votre enfant.

-e n'eritendsas qu'elle Îe mésallie.
Maurice c'est mal d'ouibliei ce que vous avez été.

-- Marguerite, n'oublions pas ce que nous sommes.
DFa la querelle commençait à s'échauffer, déjà l'aigreur des reproches Euc-cédait à la discussion, et la voisine attisait le feu.
-Oui, disait-elle tout bas au mari, faites valoir vos droits, montrez de l'é-nergie, Palliance que vous proposez est la seule convenable, c'est le iari quidoit apporter un titre à sa temmé, et non la femime à son mari. Les- deux for-tunes réunies d'Albert et de Claire formeront un fagnifiquepatrimne et vospetits-entants seront ?egaux à des princes.
-Ma voisine, disait-elle à l'oreille de Marguerite, tenez ferme, 'ét'raban-donnez pasles droits de celte pauvre petite ! Ils s'ainient tant, ces chers en-fants ! c'est bien le moins pour nous autres pauvres femmes, qu'en disposantd'un château nous puissinsaussi disposer de notre ceur.
Mauric-e et Marguerite, ainsi animés, étaient plus loin que Jamais de s'entendreensemble, qnd une. parole de bon sens fut dite pàr Claire avec un accent d'es-

poir plutôt que par crainte:-Mais sivous n'aviez le châtean ni Pun ii l'autre ?
Les deux adversaires- rentrèrent en euxmeénes ils reconnurent qu'ils avaientété un peu trop loin en disposant d'un bien qu'ils ne possédaient pas encoreet ils se caîièrent tout-àcoup. La premiére chose qu'ils firent fut de -se débarasser de la vieille voisine ; puis ils ordonnèrent à la jeune fille de se rètirerdans sa chambre. BRestés -eseu il,- toa bèrent aisément d'accord, et la 'con'-cluston de leur entyetien fut qe, si le billet gagnant faisait partie destrentepremiers nuniros achetés par Marice, Cl ire devrait accepter pour époux,Aibert de Vorn ; si, au contraire, Pun des trente numéros suiants était ame-né par le sort,;la ferniîie à qui ils appartenaient, donnerait sa fille à Ulric, encas toutefois que l'on parvint à le retrouver.
Ceci réglé, 1les- huit jours s'écoulèrent dans une anxiété que Pon peut com-prendre. Ce qui était en loterie, ce n'était plus le château seulement, c'était lebonheur de Claire et tout:son avynir.
L'époque fatale arriva ; cette fois Maurice avait fait le vdyage de Franfortî



I

L XSSe

ól it aššister 'auitfage qYîlo je le coeur lui battî&à feiidre sti'otine enin'
ilñeñdit publierle nunféro61 ' '. .

Qîiel"coóp de foudre t sàfnne etliétiIent po te desso xtepreier

Il fillit etrouver mal, e revlite désespoir di p ornië ter t te triste
nouvelle à1'Ma:guerite, qui' la':reçut aven plus'.derésignation q9 ltui;: nalgré,
les-consolations hypocrites de l'ôffi.ieu'se voisine.i 'a mins afflige'de la .làni ,1
ce fut Claire, qii voyant sa*êe'appauvri å la' foisiët de res rances
perdues et 'de ses1é)iarns enrifiées ne craignitp1sien;riaie d.nton? l'avait
menacée, et se félicita e- sect'a'ir'échappé addne' '

LëU léndfemäin miatin. la'fainite ra.semblée, apiun hien triste-déjéùher'f'ut
tort' tônnée devoir entrer'le-colporteur G'eorge.Avanthtu'ilsse' fusse t infor-
més de l'objet do sa visite, celui-ci leur adressa quelques conpliïnentsde'enad-
léance sur 'l, u'r didneiire,n puisil leur demanda l'a pernuisin de leur préWeter
le nouveaulbaron Pt'tiernheii qti désitait lenr offrit:gqueles cobsnletions.

La plaisanterie pa'rût fort) iilnavaise' ti vieux-Mairic.e:,' 'déjà il se disposait
à chasser le' olporteurlôrsquil vit sur le'*seuil'de la"poîte unjeune militaire
qu'aussitôt il reconnut.' ' ' ' '" '' '"

- Ulric, s'écria-t-il, 'Ulri dans ma ' maison ;Q vient-il faire ? ''Veutil

aussi jouir de .,moi mallieùr,! me railler' ?'m espère-t-il profiter de ma' posiitioit
pour rentrer' en grâèe auprès de moi' 'Nin, 'non qu'il' éloine, que je ne le
revoie jamais, ou je ne répond% pas de'ma"cnlère

Claire se jeta nu-devant de lui, tout effravée.
-Prenez arde,liii dit Gëorge ; ce n'es, pas ains qu'on arle àun baron

-Un'aro ! ''éc:ria Mrice qui recüla'de tiois pas.
-Je l' suis,';r'iYcrn'lit le soldat'en s'avançant dans la ehaìbre au meu de

la fiille'lsitili6fhitè?

-D1itii hi: C'est moiqui"ai ngne-c'âtea. ''

-Vousivéc' quel Àttgerhnt Dieu" T

Av le prix de nmoh'nrôlement. J p-istreñe bilets, les' derniers que
vous' m'avez lairés." Sij jvas red. r é nie 'faire itier. J'ai' agné,
j' racièteNtYia'lihërtE pour la consarèiaires t
t-il en sotiant, vous ne dèd nignezipis mon a'lia'ntéë.'

Qui Plùrrait peindre c'ette'ticèn'e, l' 'joie 'de 'iadàine Wagrier, la confCsiön
de Miiiriëe et les'sitions'dé gâi.:e de: la jt'une fillë '

La noce se'fitin mois "aprè d'ins le châîeau du baron Ulric- "Georg y'figu'
rait parai les invitës et ce fut pour lui une heureuse ôceasion'le' tii.-tribuet"les
billet: d'uneautre lotèrie à a beauoip d'e conives àll&hés I'r l Pexemple :de la
fort'tne'd' dinître. Si l'es deux amants; fornt herme i ourq'u i le' demander,
puisqué la vieille'yoi emooi dèe'cbagin an ée suivante

' " '~ 'N Founárian

LEI ANTB , 1844

SAMEDI, 16;NOVErVB>HE, Il,844.ý

Les élections qui viennent d'avoir lieu ont occasiouñó une foule d'anecdotes plu-
oun moins drôlatiques. On ,en raconte entr'autres:sur élection de Portneuf quel-
ques uies dont. le candidat. ministériel, 'qui n'a pu trouver 3'électeurà.-pour de
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:iander-à haute voi.nn oll,,st lhos3;nqusges répéterions i nos électeurs si
ejournal e zraignait de se transformer en chronique scandaleuse.,et puis

on porrait nous avoir trompé.lon est si méchant, si méchant au village,!
Toule inond e connaît pas lès famenxediàdours pronoriés à pitše ou- inoins

de portail lise par l'infortmé candidatqui.verse ses douleuis dans les en
tréîilles duCanàdien, journal éminemment sage qui reproche patrioti quement à M.
M!in de(are perdre unvoteau pays par sa! double ,élection, mais qui n!aurait
nulle vergogne à en faire;perdre unýautre par l'annullement decrelle de.Mr. Drum.
mnond ; baite !il ne s agit.point de cela, mais,des. anecdotes, éle torales amusdn.
tès et les inconséquen.es de notre graye doyen e s nt.f rt peu..

out le noude aonnsit le discours -où le Gentleman of ve high standing 4
infuence du comtéiqe Portneuf,,de la, açondu Beraldexpl.qua.la crise miniaté.
rielle coinme suit -

OnvouAa dit,: lessieurs que les ministres s'étaient démis volontairement de
leurs fônctions à,propos du gouvernement respousable ; eh:bien, messieursil n y
a pat unmot de vrai4dans touti-e que les gazettes ont dit; c'est ;le gouverneur
qui esa jetésà la porte et.je vas vous rac.onterça.commeje le-tiens.de la bou'he
même de son Excellence avec qui j'ai en l'honneur de diner il n'y a pas-long-tems.
It'fautvous dire donc,, Messieurs, que Sir Chairles Metralfe qui est bièn à m
.connaissance-le meilleur homme du monde ;'ça n'a pas plus de malicequ'un en.
fant* àla mamelle: par:e;empleça ne se laisse.pas piler. sur les orteils ; trédié!
c'est comme s'il y avait des cors ! Or voici comment la grande bisbille est arri-
vée -

Un -jour sir Charles Metcalfe invite à dîner les ex-ministres à sa proipre table;
voilà qui vous montre qu'il, nee les traitait pas si mal que ces beaux messieurs
veulent bien vous le dire ; je peux vous en, parler savamment,moi puisque j'ai
dîné moi-même avec Son Excellence, et si vous aviez vu rouler les jambonçi
le'fromage, les omelettes, enfin les mets les plus recherchés !.et puisles vins
anglais et la meilleure bièie de Porto, enfin un bredà. du, tonnerre ! quai, çar ne
me surprend pas qu'ils se mettaient ronds quelquefois ; j'en aurais bien fait
autant',quoique ça ne soitpas mon-faible. -Pour lors après le dîner chacun voulait
s rexcepté M. Lafontaine quise rendait-maître-ade la maison comme sil
avàit:été;chez lui.-Il dit auxiatres: Fimnez donc,!,fomez donel il n'y. arien qui
nous presse; c'est aujourd'hui Dimanche ! .Comme de. fait ; il fait venirds
pipes, du tabac pour eux autres et des cigares pour Son Excellence; ça vous cra-
chait sur les tapis sans cérémonie, comme vous feriez vous-mêmes, bande :d'ha-
bitans. ,Au, bout. d'un bout detems M. Lafontaine qui, étpit.rodomond comme
fout ditiau. gouveîneur,: Charlot, oui messieurs,, il, poussait la familiarité
J.psque-:là, Charlot fais vepnirle.,offre publec! Son Excellenc-e fit une certaint

mgrimaoe; niais, n'importe, il voulait. voir, à quoi ces, gens-là voulaient enveni.
Il fait donc signe'à u n domestique qui au bopt d!un momept revient chargé coma
uane, portant sur ion dos le grand coffre du trésoi public. Son Excèllence
tire une clé de sa ceinture ; cri, crâ ! il ouvre le coffre. Eh bien messieulrs vomu
iëc.roiriez.jamaib.ce. que ceàministres firent.; des qu'ils virent les:paquets _d'ar.

-gent, la tête'leur tourna, ils plongèrent les mains dais le coffre et empliient leur
poches ; .l'ui prit cinq cents louis, l'autre.huit' cents, l'autre mille ; M. Laion-
laine pour sa part n'etait pas content de deux mille louis ; il voulait y retournpr
mais la gouverneur Curi'ex de voirun pareilt brîariae, brie d'une grosse voiX
Ça ne peut paq-faire, faut aréter ce commerce-là.! et hring ! brang..!il re-
ferme le coffre et dit à s, s ministres: À lez vus faire ptire ailleurs!voii
n'êtes plus à monservice. il Et ceux-ci s'en vont tout penauds raconter à 1
-hambre un tas de menteries:contre Son Excellence..-

T'Vilà Î menieuslesr électeurs comment loi choses se sont passées Eh:bief



vous avez de la' pene à comprëndre: pourquoi ces ministres des can i e
agissaientainsi ; il y a bien petide person.esqui connasent f nfotydq te

al:ie-à imoi je peux vous en dire quelque chose et je vas le faire pace
je Sais que vous êtes des électeurs éclIairés:et.indépendante, qui ýne>voudraient päs:élire-des gèns:comne les ex-ministres qui pont,îant de*portes de derrière., Voici
la boseet vous nen pouvez douter; vous, savez qu'en ui qualit detmagst
js uis:sous serient et que fi juré de dire la vérité,toute la vérité et nitane
plus que la vérité ; or vous pduvez me croire quand je vous révèlerai l'miiipor-
tant e året en q.uestion et qui n'est connu, que des grands per onnageýs nppr
lance seulement

SLors, de la capitulation de la' ciié deý Québec qnoietride Ramsay passa
n:papter parlequel} était entenîdumque le. roi d.A.gerreaprenait du, gauner7netment Irançais lecOntrat de gouverner le pays pndant quatre-vingt dîxneuf

ans.et un jour ei que passé ce temp là le pays redetiendra t français ou apiér
cainsi le contrat n'avaitpas été.rempli selon les conditions Vous voyeztops
à présentla dérive des trains, d-.s troubles, (le la rebellion et de la drise minis-
têrielte; lê t'rxùiùriintr's sao jo~~des gëns-pavés par-les américains pcurefair
manquer le contrat et lIireen conséquence tomher le pays dans leurs pattes.

" Vous n'y consenl tirez jaiîais, n't-e pas, mes conipatriotes ; vous n'élirez
le des gens fidèles à la reine-;ldes gins qui n'ont pas besoin de largent des amie-
r-ais; pour. moi .qui atdéjà ervi dans. les armées de sa mojesieje sais ce que
'e'st que bî fidélite et j'inierais mieux nourir que de Voir nes.concitoyens met-

ire le pays en danger 
Ici l'orateur fil interrompu par les auditeurs qui le culbutèr nt"de la tribune où

il s'etait établi et faillirent l'étouffer au milieu d'eux, au. grand risque de laisser
a parie courir à sa perte.

Si tout ceci e'était passé au Monomotapa nous aurions*prié.le Canadien, de re-
pablier le lis-outrs qui prérède ; cela aurait expliq.é mieux à ses lecteurs le non-
rccèsde Mr. Dufresne que les affidavitsde quelques dupes qui ôit envie peut-étre'aller avec lui goûter aux somptueux jambons de Son ExcellêIcè le gouverneur-

hunéral.

L'élection de Mégahntic, à ce qu'il paraîtra' fourni sa part de drôleries. Les
andidats ont lutté d'adresse et de tonnes le bière. C'éait un moven com tea attire de. se faire mousser. La lie=des électeurs de 'endroit it une fête *sana-
areille et celui des candidats qui ne-pouvait se livrei ces magiificentes écu-
ait le rage. Il était teis'qte l'élevtion prît fin, var les esprit, éait-n tellet
ments aigris et la ternentation ae trouvait portée à un tel degré que l'on craigna i

ne explosion. Heureus-.ement que totît s%éat assoupi par la proclamatio ie ' o
orahle Dominique Daly, auiquel on a fait un ïimagnifiqute trion lne dans la Gazettà
e Québec et le .Mercury. A propnos on nous dit que dans eme loralité du condé
e Mégantic où lin surcroît de bière'a ait rendu itts'gns plus coulants encoren'ailleurs, quelques électeurs qui aîvaient oublié le notml. ds nddats qt.i les
vaient abreuvés, 'répondirent à loffiier rapportetir qu iltr demandait Pour
ai votez vous ?--Pour l'houtunedu quart plein ! (Ifaut ui uon sache qu'alors
a bière manquait- t'un des candidats.)

Un mnonsierec l dle e n ane dicussion oùquel qun prétendait quedes cheveux blanchis prématt'étnent étaient tîn signe de hau2eo --préoccupation
deppritp faisait remorquer qi il-avait les cheveux encore noirs tandis que ses ftvor

r' r,~-'-'.--',r-

A r !''-'

',~ f. 'T '-



riso~i~it '~ne damé qui etait peksonte ýdit: que*d'aprêè la théz.s& qu'on-e venait
d'hifnr ce a pourrai t indiquer qui'il ýavait ýplu t1availlé. de laïmâchoire que d

d'u~ Nernn Sno~TfzT~.DîsussoN arté' reçues.
roçp.t? pou a~i~d'hîî il eÈ-t méiiie':piiàble' qu'ellkàtîîe,.parâ itra (pari d.1 en lise

que qu<es 'pehrona i es eun - ju;i puý crùésk't, qu :n us;semblent;passer;la.plai.,

~#.FJ~qELETEtR D SANT ocaestpeiéut'r dans'lia même cas. zýToutes
ces ehosés w- débaliarieîît niieux eh fimiille qu'en public. ~ '.ir

Un BLCTaUîîi'ETN'!âlince ;dès i~hJstr;p 'sérieisesl pdour1]nejor.l
na eeni mie pur un -Jzýurnal, sérieux. ,~ pane'q'l fiî~îrria

mies'ixd,"ans. une' pétition,.à.l&ehar ireed'asemblée: ou au buea deplce' que:
dahlh'eilepublique N.'iiis ]iii v onz'il loîîsi de se cýrrrsolerl'ave. le pro

velb~JIi& qu'di; Ldisse fire le Viâbleil -se rndra;tout- seut en- ýenfer.
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